
cn e dq Ieclle à tenait en guise de bouquet àla
main. ona Inès .accéda en hésitant à ce dé-,

s; puis comme sa tutrice,la .princcsse des
Ursins; . it remise on.marche elle ità

ciao un gracieux saluet. loignau

-eiciano aait oservé un bien. doux sou-
venir de cette aventuie. neut plus qu'un
spul désir, ce, fut le revoira jeune et char-
mante ëti·angère, et ce futdans ce.but qu'il vint
ù,Madri..

Dòna~ Inös,,deé.son cté, avait gardé la; mé-:
nd jeune universitair qui. Payait si co.u

rageusement secourue et si galamment rcmer-
ciée . Sachant, P'humble condition de Féliciano
et n'inagimint.pas qu'i l.pût jamais ,préendre à
sa mrain,.non parce qu'elle y mnettrait elle-mmne
obstacle, mais parce úque sa tutrice était trop
altiére pouiatolérer jamais ce qu'elle-eût appelé
une monstrueuse mesalliance, ellee s'avoua.
pas d'abord Iosentiment qu'elle. éprovait et se,>
persuada que c'était; un simple effet de la recon-
naissance qu'elle lui devait, Ce fut donc avec
plaisir etsans défiance qu'elle remarqua chaque'
jour sa..présence -devant les 'portes du palais.:
Son amour ne se,. révéla que lorsqu'on lui fit
part du. porjetqui vait ?ùnir au marquis de
Los Ierreros, un des plus grands seigneurs de
a cour .Ce projet lui déplut Non seulement

elle aimait Féliciano, mais encore elle detestait
l. marquis. - Dés lors, elle ne songea plus quiau
moyen d'empêçher ce mariage etelle jura, ne
pouvant;épouser Féliciano, du moins de n'é-
pouser jampais le rmrquis. b

Ce parti pris iljrestait à le mettre à exécu-
tion, et là était le difficile. Des engagements
avaient-,été contractés, et de- iautes considé-
rations de famile plaidaient on faveur de Los,
Herreros. Comment résister à desi;puissants
motifs Ele a chercheruni conseil et'
in'rappu, i!,tour, d'lle: il n'y'vaiucdcs in-
différents. .ou.des gens intéressés à sa perte,
c!est-hi-dire;à ceque sonunion eûtïlieu.

.. e fut dans ees dispositions que la senora
Carminad)a trouva en se.présentantdevant elle.
Nous connaissons le résultat de cette enîtrevue..

Dona jnôs occupait au palais une petite
tpurellecompose die plusieurspièces d'ont elle
disposit libremnento tîelle avait faîit mepler
à son goût De- ricef. ofes de Hongrie et de,
Elandre e des meubles de Boule venus .e
près pour elle de Paris étiaienit partout leurs

dessîns éclatants et leu' éégance sieur
toiles dés plus remarquables celle de Coël
1o, limitateur de Plaut Véron celà du
Titien *spagnol,, Corén o, orn nqnt les panneaux.,
de l'appartenent. Un stattaire; alors entgrand
renoni, le radier de. Madrid Alvar, avait aus-.
si contribué à i enrichir. , Rien, en u nnot
n'avait,été négligé pour en faire in délicieux

S service près de' la. reinenedcvant pjs
l'appeler qu'à leure;du coucherm, à inuit en-
viron, lui ¡aissait enco une liberté d. deux
heures, Dona Il,ès éloigna sous difléren spr
textes ses' caméristes; elle n'en retint qu'une
seul .auprès d'elle et attendit ainsi le bachelier.

Il ne tarda pasL paraître. Grâce au dér
guisement inaginë par l'hôtesse, il était entré
sans difficultés., Personnen 'avait songé à s'in..
former de ce qu'il.venait faire au palais. Il
trouva donaInÔ dansamne, des pièces dont nous.
venons dé; parler. Comme elle ne s'tait pas
aperçue tout d'abord de sa présence, ;il lut
pendant un instant l'examiner à son aise- Ja-
mais plus adorable créature ne s'était offerte à
ses regards.

Dona Inôs avait les yeux noirs, les lèvres de
corail et les dents. de' pddl" dune Aragonaise.
Petite, mais d'une taille élégonte, elle avait dans
toute sapersonné cette grâce:qui charme invin-
ciblement. On la citait oomme laplus.agré
a ble jeune femme de la cour,- et. c'étaijuste.
maent. Grouse.etLawvrence n 'ont~ jamais rien.
imagine; deplus rayissant. Quoille eût
alors dix-huit ans, on ne Jui en eût as don ne,
plus de quinze, tant il y avait encore d'ado-
lescence dans ses paroles et ses nioindres gestes.
El isabeth .de Pare, pétulante, audacieuse,
spirituelle, retrouvant en elle son vivant.prtrait,
laffectionnai particulièremen- .

En ce moment donatnôs.ait vêtue d'une
sortez de peignoir rose etJblanc à grandes man-,
ches, d'une, coquette simplicité. De petites,
mules brodées en or et en soie, et apportées d
Maroc par un juif, chaussaient ses piedd'une
petitesse. e:réme Obéissant a la mode d
temps, elle avait caché ses beaux icheyeux.
noirs sous une perruque poudrée, ù la aré
chale, cç.qui du reste donnait à 1a physion
mie, déjà si piqua ntequelq~ echose de. plus
miîntn encore. 4 On Il't prie ainsi pou l'une
des. plus Igtçanies4 eau'téd la: rêee.
AZýÎJssur une ottomane de cachemire blanc h
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